
 
 

Homélie pour le 4° dimanche de Pâques A 2026 
 

Il marche à leur tête 
Première lecture (Ac 2, 14a.36-41) 
Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, éleva la voix et fit cette déclaration : « Que 
toute la maison d’Israël le sache donc avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous aviez 
crucifié. » Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à Pierre et aux autres Apôtres : « Frères, que devons-
nous faire ? » Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus 
Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, 
pour vos enfants et pour tous ceux qui sont loin, aussi nombreux que le Seigneur notre Dieu les appellera. » Par 
bien d’autres paroles encore, Pierre les adjurait et les exhortait en disant : « Détournez-vous de cette 
génération tortueuse, et vous serez sauvés. » Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre furent 
baptisés. Ce jour-là, environ trois mille personnes se joignirent à eux. – Parole du Seigneur.   
 
Évangile (Jn 10, 1-10) 
En ce temps-là, Jésus déclara : « Amen, amen, je vous le dis : celui qui entre dans l’enclos des brebis sans passer 
par la porte, mais qui escalade par un autre endroit, celui-là est un voleur et un bandit. Celui qui entre par la 
porte, c’est le pasteur, le berger des brebis. Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il 
les appelle chacune par son nom, et il les fait sortir. Quand il a poussé dehors toutes les siennes, il marche à 
leur tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent sa voix. Jamais elles ne suivront un étranger, mais elles 
s’enfuiront loin de lui, car elles ne connaissent pas la voix des étrangers. » Jésus employa cette image pour 
s’adresser aux pharisiens, mais eux ne comprirent pas de quoi il leur parlait. C’est pourquoi Jésus reprit la 
parole : « Amen, amen, je vous le dis : Moi, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont 
des voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas écoutés. Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en 
passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un pâturage. Le voleur ne vient que 
pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie, la vie en abondance. » 
 

Jésus ressuscité crée et rassemble sa communauté. 
Nous sommes la communauté du Ressuscité. 

 
Le berger des brebis ? 

 
Des brebis vraiment… ou de la brebis… ? 
Cherchez donc sur internet une image du « bon berger »… 
Vous en trouverez cent du « bon berger » qui porte SA brebis sur ses épaules… ou la serre sur son 
cœur… Mais seulement une, et je n’exagère pas du tout… une seule du « vrai » (selon l’Évangile) 
pasteur qui marche à la tête de son « troupeau ».  
Il faut vraiment toujours que la « piété » retourne à l’Évangile… à l’écoute de l’Évangile, de la Parole 
de Dieu… pour s’en nourrir vraiment… sous peine de tomber dans une petite « bondieuserie » certes 
réconfortante, mais tellement superficielle… sentimentale… mais si peu transformante de nos vies et 
de nos mentalités. 
Une fois encore l’Évangile nous montre à l’évidence que le Ressuscité veut bien sûr réconforter Marie 
Madeleine, Pierre ou Jean… mais qu’il veut surtout et avant tout rencontrer sa communauté… entrer 
dans sa bergerie… rassembler… et surtout, surtout, ouvrir ses portes sur la vie… Au point qu’il va 
utiliser cette image si étrange de se faire lui-même la porte… ! 
 
La bergerie… vraiment ? 
Des milliers de sermons nous ont habitués à voir Jésus se préoccuper d’abord de nous… de moi… 
petite brebis perdue… Et bien sûr que le christ comme tout berger d’ailleurs est préoccupé de la 
santé de chaque brebis… Mais s’il y a un virus dans la bergerie ? Alors… 
Laissons-nous porter par la Parole de Jésus telle qu’elle est… 
Ne voyez-vous pas que Jésus ici ne parle pas de berger… mais de pasteur… Il est le pasteur et il veut 
que nous soyons tous des pasteurs… et beaucoup plus encore que toute son Eglise, sa bergerie soit le 
bon pasteur du monde… 



 
 

Le Ressusccité le soir-même de Pâques vient au milieu de sa communauté, pour la rassembler dans 
sa paix… l’entretenir… l’ouvrir à la foi… la nourrir… et surtout… surtout ouvrir ses portes, l’envoyer 
dans le monde, témoin de la Vie. ! 
 
LE VRAI PASTEUR ? 
 

- Regardez bien… le Pasteur vient dans sa bergerie… Sans avoir besoin d’escalader… comme. Un voleur, 
un brigand ou un étranger… Il a même un portier qui lui ouvre la porte…  
Voyons qui est donc ce mystérieux personnage ? Si non, Dieu seul et en personne ! 
Le Père créateur de la bergerie e qui la connaît donc par cœur… ouvre la porte à son Envoyé… en y 
donnant chair incarnée à sa propre Parole… Celui qu’il a contemplé en croyant à son image 
l’humanité… Celui qui est totalement chez lui en humanité… peut y faire retentir l’appel éternel à vivre 
en enfants de Dieu, dans la confiance… Peut rassembler… 
Mais qui donc ? Lisons bien et ne nous trompons pas… Bien sûr, il y a ceux et celles qui entendent et 
que Jésus peut rassembler en « sa » bergerie… Mais il n’y a aucune ambiguïté… la bergerie est d’abord 
la grande bergerie… l’humanité entière… Il est envoyé à tous sans aucune exception. Quelle puissante 
image ! Et qui nous interpelle toujours à nous sentir d’abord solidaires de toute la bergerie humaine et 
à toute la Création. 
 

- Le vrai pasteur ? 
Laissons-nous surprendre…  
C’est celui qui n’a qu’une envie… ouvrir la porte… et conduire le troupeau dehors… 
Au point qu’il se lui, lui aussi… la porte… 
Alors que son Père est la porte d’entrée… Voilà qu’il se fait la porte de sortie…  
Jésus veut nous conduire dehors… à l’air libre dehors… Nous arracher à la bergerie qui végète dans sa 
misère et sa faim… et dans son fumier… sans lui… tant qu’elle n’a pas reconnu sa présence t sa vix qui 
veut la conduire dehors… 
Belle image pour aujourd’hui… et qui doit nous interpeler…  
Avons-nous besoin d’un pasteur ? A force d’avoir parfois de moins bons… nous finissons par ne plus en 
vouloir… Et alors nous-même nous cessons de l’être… et le monde sombre dans la violence… 
L’humanité a besion de vrais pasteurs et, attention, ce ne sont pas seulement les prêtres, stop au 
cléricalisme !… mais tous ceux et celles qui sont appelés pour s’occuper… nourrir… Et en christianisme 
par le baptême tous le sont d’abord… le « vrai » berger est celui qui est vraiment devenu apte à ne pas 
voler, violer, détruire le troupeau… mais à le nourrir et à le conduire…  
 
Jésus reproche aux pharisiens d’être de mauvais pasteurs…. Ecoutons ce reproche. Il nous concerne… 
Il concerne tous ceux qui sont appelés à conduire… 
 Et il  interroge tous les gourous et autres « bergers » autoproclamés… Dans la société et dan sl’Eglise… 
qui rassemblent leur petite secte de plus qui sait enfin ce qu’est le christianisme… qui se met à part… 
devient une petite ou grande secte dans l’Eglise… ouvre son séminaire… envoie « ses » prêtres, en 
soutane si possible… et détruit ainsi l’unité de l’Eglise. Ne serait-ce pas le mal le plus actuel de l’Eglise ? 
Alors telle paroisse est confiée aux prêtres de tel saint… Tel monastère repris par la communauté de 
quelque chose… Tel service, aux membres de telle confrérie… Et on tue parfois de belles initiatives 
d’Eglise (imparfaites bien sûr) parce qu’un membre trouve que ce qu’on fait n’est pas tout à fait dans 
l’esprit de « sa » communauté ! On comprend pourquoi Jésus s’opposait aux pharisiens ! 

 
Laissons  éclater notre joie d’avoir reconnu le bon pasteur… d’avoir reconnu dans le Christ le « vrai 
pasteur »…  Celui qui entre par la porte, que l’on reconnaît… Celui qui ne nous enferme pas pour 
nous garder pour lui… mais qui nous conduit dehors, sur les chemins de toutes les rencontres…  
Celui qui nous conduit vers la vers la vie ne abondance. 
Qui est-il ? Ne cherchez pas, Celui qui est mort lui-même et ressuscité à la Vie qui ne prend plus pour 
lui… Celui que l’on reconnaît à sa délicatesse, à sa voix… celui qui rassemble… qui nourrit… mais 
surtout… qui conduit dehors… pour une vie en abondance. 


